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double rapport de la pureté et de la fraîcheur. Il
s'ensuivrait donc que du mot source on aurait fait le

mot sourciers, d'où par corruption, sorciers ; explica-
tion pas mal à l'eau claire, comme dirait un plillosophe.

Deuxièmement.-Environnés d'eau de toutes parts,
ne pouvant communiquer avec la ville ou avec les pa-
roisses voisines que par le moyen de canots ou de cha-
loupes, les habitants de l'Ile ont toujours été marins,
comme ils le sont aujourd'hui; pour eux, c'est affaire de
nécessité. Or, il fut un temps,-et ce temps n'est pas
encore bien éloigné,-où le spacieux port de Québec ne
s'enorgueillissait pas, comme aujourd'hui, de compter
ses navires par centaines et par milliers ; une voile
dans le cours de l'année, parfois deux, et c'était tout.
Il fut un temps encore où, de l'arrivée de ce seul
navire, dépendait l'existence de la colonie entière, et
on peut juger avec quelle impatience toute fébrile,
on en attendait le signalement. Dans cette cruelle
perplexité, on s'adressait donc tout naturellement
aux gens de l'Ile, les plus expérimentés en fait de
navigation, pour apprendre d'eux le jour approximatif
de Parrivée du bâtiment tant désiré. Ces derniers,.
fiers de l'importance qu'on voulait bien attacher à
leurs présages, ne se faisaient pas prier longtemps
pour donner une réponse quelconque; et comme
parfois l'événement vint, fort à propos, confirmer leurs
prédictions, il s'ensuivit tout naturellement qu'on leur
décerna le glorieux surnom de sorciers.

Troisièmement.-Autrefois,-et les anciens de Pen-
droit se rappellent encore cet heureux temps !-la


